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1 Dans  le  cadre  de  la  construction  d’un  centre  commercial  par  la  SCI Lexy,  sur  une
parcelle  de  la  RD618  située  sur  la  commune  de  Lexy,  une  fouille  préventive  a  été
conduite  du  23 juin  au  16 septembre 2016.  L’emprise  prescrite  couvre  une  emprise
d’environ 11 000 m2. Le décapage extensif de cette surface a permis de cerner l’étendue
du gisement concerné par l’opération, dont les vestiges sont concentrés dans la partie
orientale, et couvrent environ 2 800 m2.
2 L’opération  a  livré  les  vestiges  d’une  nécropole  occupée  de  La Tène C  à  l’Antiquité
tardive, matérialisée par 62 faits funéraires. L’emprise initiale de cette zone funéraire
reste inconnue puisque la partie est a été détruite lors de la construction d’un rond-
point, la partie sud-est a été détruite lors du creusement d’un bassin, enfin la partie sud
a été détruite lors de la construction du magasin But.  Ces aménagements successifs
n’ayant pas été précédés d’une investigation archéologique, les données recueillies lors
de la fouille de 2016 demeurent lacunaires et partielles. La bordure occidentale est, par
contre, bien connue : la nécropole est en effet délimitée sur son flanc occidental par
une voie bordée de deux fossés latéraux.
3 Les  modes  de  dépôt  sont  variés :  l’inhumation  y  est  certes  représentée  avec  trois
occurrences,  mais  la  pratique  majoritaire  est  la  crémation  avec  28 sépultures
secondaires et une à deux structures primaires recensées. Il existe d’autres types de
faits funéraires en lien avec les pratiques : des fosses à rejet de résidus de crémation,
des  fosses  à  rejet  de  résidus  de  combustion,  un  dépôt  de  mobilier  secondaire,  des
structures indéterminées pouvant être interprétées comme des rejets  de résidus de
crémation. Le marquage au sol des sépultures a pu être mis en évidence dans cinq cas
pour lesquels des enclos fossoyés quadrangulaires, parfois jumelés, semblent jouer un
rôle dans la mise en valeur de certaines tombes. D’un premier abord, l’organisation
spatiale  paraît  liée  au  phasage  du  site :  les  tombes  les  plus  anciennes  se  situent  à
l’extrémité est, les plus récentes indiquent une migration vers l’ouest de l’occupation.
L’étude étant en cours, cette présentation reste soumise à validation ultérieure et le
phasage doit être affiné.
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4 D’un point de vue méthodologique, les amas osseux disposés en pleine terre découverts
à Lexy sont peu épais et leur conservation mauvaise. Il a donc été décidé de les fouiller
directement après une observation minutieuse de leur forme et de l’agencement des os
afin de déterminer la présence éventuelle d’un contenant périssable.  À l’opposé, les
vases ossuaires et les vases d’accompagnement ont été prélevés en motte plâtrée pour
être fouillés en laboratoire.
5 Les  études  pluridisciplinaires  menées  sur  les  éléments  récoltés  permettent  de
reconstituer les gestes pratiqués lors des funérailles. Le mobilier mis au jour est riche et
varié. Les dépôts d’accompagnement peuvent être composés de mobilier métallique ou
de  parure  en  ambre.  Les  reliefs  des  repas  commémoratifs  ou  partagés  lors  des
funérailles sont étudiés par le biais de la zooarchéologie et de la carpologie. Parmi ces
découvertes, certaines font figure d’exception, par la nature du mobilier déposé ou le
soin  apporté  à  la  mise  en  terre.  À  titre  d’exemple,  le  double  dépôt  osseux  de  la
structure 131  (La Tène D),  située  au  centre  du  plus  grand  enclos  du  site,  paraît
démonter un statut particulier des défunts enterrés. Les amas osseux sont distincts et
répartis à chaque extrémité de la fosse sépulcrale, aux angles nord et sud. Chaque bloc
est accompagné de deux à trois vases en céramique et d’objets en fer. La morphologie
des  contours  de  chaque  amas  osseux  démontre  un  dépôt  au  sein  de  contenant
périssable :  en coffre pour l’amas nord et en coffre et/ou en enveloppe souple pour
l’amas sud. La dispersion des os de l’amas nord suppose que le coffre a été mis dans un
premier temps dans la fosse avec, par la suite, le déversement des os. Un pot ainsi que
des objets en fer ont ensuite été déposés à l’intérieur du contenant. Deux autres vases
ont été déposés en surélévation soit directement sur ce coffre, soit sur un support. Un
petit pot en céramique repose au-dessus des os. Il a été impossible de savoir s’il reposait
initialement au-dessus ou à l’intérieur du contenant. Enfin, un pot de stockage repose à
leur  côté  en position verticale,  déposé  sur  le  creusement  de  la  fosse.  Les  gestes  se
complètent par le déversement des restes issus de la crémation contenant des vestiges
de  mobilier  primaire.  Il  est  toutefois  difficile  de  statuer  le  moment  précis  de  cet
épandage, c’est-à-dire avant ou après le dépôt des autres vestiges.
6 Signalons également le cas de la sépulture la plus récente, datée de l’Antiquité tardive.
Aucun vestige osseux n’a été récolté, sans doute à cause de l’acidité du sol. Toutefois la
préservation remarquable d’un cercueil en bois indique qu’il s’agit très probablement
d’une inhumation.  Ce cercueil  est  construit  dans un tronc évidé,  dont la  cuve et  le
couvercle  sont  en  chêne.  Cette  sépulture  a  livré,  en  plus  d’un  gobelet  en  verre
permettant d’attribuer le dépôt au IVe s. de n. è., une paire de chaussures en cuir. La
disposition  particulière  des  chaussures  et  la  corrosion  des  clous  a  permis  la
minéralisation en place, du cuir des semelles et d’une partie de la garniture fourrée.
7 Lorsque  les  différentes  études  auront  pris  fin,  les  résultats  seront  synthétisés  et
présenté dans un contexte macrorégional. Ils ne manqueront pas de venir éclairer les
pratiques funéraires et leur évolution entre le IIe s. av. n. è. et le IVe s. de n. è.
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